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SES SUCCES NI COMPTENT PLUS
8 AVANTAGES NE SE SURPASSENT PAS

1y aquelques jouns, naus re wevions une Tettre de madam s Mo Méthot, de St-Roch des Au'nivies,
nous raeontant les bicataits retirds de Femploi du STRG W VEGETAL DE VIEL Mais, comme s lottre
ne nous donnait pas tout ce que nous v slians savoir toncernant les détails de sa maladie, nous primes 0
liberte de lui éerire, et voict ce que nots repo wdit Me Methot ¢
Dr ED MORIN & CHE, Qucbew,
M

DE HETRE Jeome faisun . we it er Tos matadios qui mont falt <odfrie pendant silongt ml Letgue jen’ |||||| Hssir
& A gueriv qu'en fai <rze e votre remi !,. SIROP VY .l\l DEVIEL. Depuis enviton dens an stin
1 it Vv ais many roes e e clios eaeore il fallait qu's lI fussent tres |
MORIN i prendr s san U nver l Cmans de 1oe violents, des points dans 1estomae et des
Pl dy = prepsie dont je souffrais, et ellen faisait « quiangmenter de violenee tous

ion uu!,-h craelle of ennuyense s'ilen fut. Je ne pouvais presque pas
s ..mh;.y I stguta foree de marcher gue § |- vivais un pen de soulagement, ou si pen o
n \I|Ill| sl peine d'en tenir e mlr Mon el e u( e Quéhier, achieta une houteille de SIROP VE
VIEL, esperant que e rem de pourrait n [m i bien, dlen fis usaze ot je ressentis de suite un micos
In um|| tait pas encore vid Hlnr\ e as vV<|||||||rlx 11y aplusde denx mois de al
depuis auenn usaxe de re de et continue i me bien porter, — Je erois sineerement o |ur | ivotre remcde |u Je dois ma
gudrison radicale Croyez-moi, Messicurs

VENTE EN GROS chez

DR. ED. MORIN & CIE  a4s, E‘L"é‘ "é"tc-'ﬁ’firfgféfebec

[/engin Westinghouse

Machine a ullu ur pavfaite, la plusée onomique et la moins dispe ndicuse

M \I \ll‘lll"l St-Roel des Aulnaies
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VIDAL, FILS & C

97-99-101, RUE ST-PAUL
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